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PARTIDO AFRICANO DA INDEPENDENCIA DA GUINE E CABO VERDE 

DECLARATION FAlTE PAR LE CAMARADE AMILCAR CABRAL ~ 

SECRETAIRE GENERAL DU PARTI• A L•OCCASION DE LA 

LIBERATION DE TROIS SOLDATS PORTUGAIS FAITS PRI-

SONNIERS PAR NOS FORCES, 

-DAKAR, le 15 Mars 1968-

Département de Secrétariat, lnformation, Culture 

et Formation de Cadres 
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Monsieur le Président de la Croix Rouge sénégalaise, 

Messieurs les représentants de l a presse, 

Chers amis, 

Dans le cadre de notre combat pour l'indépendance nationa1e, la paix et le pro-

gres de notre peuple.en Guinée et aux Iles du Cap Vert, la mise en liberté de militaires 

~rtugais capturés par nos Forces Armées, était un fait nécessaire et prévisible. En ef~ 

fet, ce gaste humanitaire, dont n'échappe à personne la signification politique, est le 

corCDaire d'un principe fondamentat de notre Parti et de notre lutte. Naus ne luttons pas 

contra la peuple portugais, centre des individus portugais ou des familles portugaises. 

Sans jamais confondre peuple du Portugal et colonialisme portugais, naus avens dO prendre 

les armes pour extirper du sol de notre patrie africaine, la honteuse domination colonia-

Is portugaise. 

Etant donc encare une preuve de la fidélité aux principes de notre Parti, cet ac-

te se passe de commentaires. 

Tenant cependant compte de la conjoncture actuelle et du fait que c'est la premi~ 

re fois que, avec l'aide fraternelle de la Croix Rouge Sénégalaise, naus accomplissons ce 

geste, en remettant à la Croix Rouge Internationale, trais prisionniers de guerre portu-

gais pour qu.1ils puissent rejoindre leurs familles et cesser de courir le ri~que d1une 

mort sans gloire dans notre pays, naus tenons à faire la déclaration suivante : 

1~- A ce moment m@me, apres cinq années de guerre coloniale, les colonialistas portugais 

continuent à perpétrer des crimes barbares centre notre peuple, au mépris des princi-

pes les plus élémentaires de la morale et de la légalité internationa!e de nos jours. 

. 

Le Président de notre Parti, Rafael Barbosa, reste toujours en prison, gardé au 

secret à Bissao, depuis s i x ans, sans accusat i on ni jugement, Des centaines de patrio-

tas guinéens et capverdieris subissent l es conditions inhumaines des prisons politiques 

coloniales ~t descampa de concentration de l'lle de Galinhas (Guinée) et du Tarraf al 

(Cap Vert). Ces patriotas sont torturés par l a PIDE et plusieurs autres ont été 13che-

ment assassinés, 

Les  él éments de nos  For ces Armées,  f aits prisionniers par les troupes colonial es, 

sont en général ~ommairement exécutés. D1autres  s ont torturés et  f or cés de  faire des 

déclarations  que les autorités coloniales ut i lisent dans leur propaganda. Dans leur 

tentativa  vaine mais non moins criminelle de génocide, les colonialistas portugais prA 

tiquent quotidiennement des actes de terrorisme contre les populations pacifiques de 

nos régions libérées, notamment centre les femmes, enfants et vieillards; bombardent 

et mitraillent n~s populations, réduisant en cendres nos villages et brOlent nos ré-

coltee moyennant des bombes de toutes sortes, notamment les bombes à fragmentation, 

au napalm et au phosphore blanc. 

En libérant ces prisionniers de guerre portugais qui, comme leurs collegues res-

tés en prison, ont joui de toutes 1es prérogatives prévues par las lois internationa-
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les, naus appelans encare une fois 11attention de l1opinion mondiale sur les crimes 

perpétrés dans natre pays parles colonialistas portugais. Ce qu1ils ne seraient pas 

en mesure de faire, s1ils ne dispasaient pas de l1aide politique et matérielle de 

leurs alliés • 

2.-Apres cinq années de lutte armée dans des conditions particulierement difficiles, 

dispasant d1expérience et de moyens d1action plus efficaces, nos Forces Armées, sont 

plus puissantes que jamais. Sur la base des progres politiques et militaires réali-

_sés par natre lutte, naus venons d'infliger un cuisant échec à la tentativa de prop~ 

gande que visait la prétendue visite du Président de la République portugaise en G4i 

nêe. Aussi bien au cours de ce voyage-éclair fait toujou.rs par avion, que dans les 

semaines qui la._suivirent, naus avons attaqué presque tous les camps retranchés et· 

campements des troupes caloniales, leurs causant des pertes considérables en vie ot 

en matériel. Duvrant une phase nouvelle de notre lutte, nos combattants ont réussi à 

attaquer avec un succes remarquable, 11aéroport international de Bissalanca, base a! 

rienne principale des portugais, située dans 11Ile de Bissao·à 10 Km. du centre de 

la capitale. D1autre part notre action se développe et s1intensifie dans les régians 

. en litige. 

La mise en liberté de ces prisionniers de guerre portugais faisant preuve de 

natre force et du haut niveau atteint par notre combat, réaffirme notre certitude 

inébranlable dans la victoire. 

3.-L1opinion publique portugaise, notamment les couches populaires et les milieux int! 

lectuels, réalise chaque jour davantage la nécessité d1agir, par tous les moyens à 

sa portée, contre la guerre coloniale. Au sein m~me du Gouvernement portugais, une 

tendance réaliste s1amorce, éleve progressivement la voix et cherche les moyens a~ 

quates pour mener les ultras à comprendre que la gwerre coloniale est non seulement 

inutile mais irrémédiablement perdue dans notre pays. D1autre part, le nombre des 

militaires portugais qui souhaitent abandonner la guerre coloniale est chaque jour 

plus nombreux, comme le confirment les informations en provenance de sources dignes 

de foi et les déclarations des derniers  déserteurs. 

La libération de ces trais prisionniers de guerre, est un encouragement au 

peuple portugais dans sa lutte contre l a guerre coloniale, à l a tendance réaliste 

au sein du gouvernement portugais, et aux éléments des troupes coloniales qui veu. 

l ent se libérer du  c auchemar d1une guerre qui est contraíre aux intér~ts m~me de 

leur peuple. 

4.-Le but majeur de notre combat est la conquête de l'indépendance nationale de notre 

peuple. Voilà pourquoi notre lutte est fondamentalement politique et, comme naus 

11avons toujours déclaré, naus sommes pr~ts, à 11importe quel moment, à arr~ter les 

combats pour trouver une solution politique au conflit qui oppose notre peuple au 
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Gouvernement du Portugal. La seule condition est la reconnaissance, sans équivoques, 

par ce Gouvernement, de notre droit inaliénable à l'indépendance. 

Aussi, d1aucuns chercheront-ils à interpréter cette mise en liberté des pri-

sionniers de guerre comme un signe de bonne volonté de notre part. Il n1en succede-

ra pas de m~me avec le Gouvernement portugais qui continue à se réclamer "le droit 

et le devoir" de, avec les régimes racistes de 11Afrique australe, et moyennant les 

tortures, le terrorisme, le napalm et les crimes les plus révoltants centre les peu-

ples africains, défendre sur notre continent, la civilisation occidentale et chré-

tienne. 

Notre geste humanitaire qui sera sOrement compris par tous les hommes épris 

de paix, de liberté et de progres, ne dim±nue en rien natre déterminatian de naus battre 

jusqu1à la liquidation totale du colonialisme portugais dans notre pays. Ce faisant, 

naus sommes canscients de servir les intér~ts de notre peuple et de 11Afrique. 

Amílcar Cabral 

Secrétaire Général du P.A I.G.C. 
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DEPECHE TRANSMISE PAR L'AGENCE DE PRESSE SENEGALAISE 
SUR L'ACTE DE REMISE DE5 TROIS PRISONNIERS PORTUGAIS 
A LA CRDIX ROUGE INTERNATIONALE -

__J_e p.--a--i.-g.-c...__.li.bare--txois prisanrU.ers psrtugais. 

dakar 15/3 (aps)~- Trais soldats de 11armée partugaise faits prisonniers parles forces 

du paigc ont été remis ce matin à la disposition de la croix-rouge sénégalaise. 

il s1agit du soldat josé vieira lauro de la compagnie des chasseurs capturé au 

centre-sud de la guinée le 5 octobre 1965. du soldat eduardo dias vieira du régiment 

d1infanterie capturé le 22 décembre 1965 a 11est du pays et de manuel francisco fragata 

soldat fait prisonnier depuis décembre 1967 au nord de la guinée bissau. 

le secrétaire général du paigc m. amilcar cabral qui accompagnait les prisonniers 

avec d1autres responsables du parti a tout d1abord exprimé sa joie de procéder à leur li-

bération il s1est déclaré ~tre reconnaissant aux autorités sénégalaises qui ont permis 

que cet acte de bonne volonté ait lieu au sénégal terre de paix. 

apres avoir remercié le directeur de la croix rouge sénégalaise m. rito alcantara 

qui n1a ménagé aucun effort pour.faire les.contacts nécessaires le secrétaire général du 

paigc a ajouté : 11 en libérant ces prisonniers portugais naus voulons également rendre 

hommage à la politique du dialogue politique pronée.par le sénégal et représentée par son 

chef éminent notre frere a~né le président léapold sédar senghor. 

m. amilcar cabra! a ensuite indiqué que les pris6nniers ont joui de toutes les pré-

rogatives et qu 1 ils ont été traités le plus fraternell.ement possible. 

/ dans le cadre de notre combat pour 11indépendance nationale la paix.et le progres 
- · 

de notre peuplo a-t-il déclaré la mise en liberté de militaires portugais capturés par nos 

forces armées était un fait nécessaire et prévisible. ce geste a-t~il poursuivi·est le co-

rollaire d'un príncipe fondament~l de notre lutte : "naus ne luttons pas contre le peuple 

portugais naus avens du prendre les armes pour extirper du sol de notre patrie africaine 

la honteuse domination coloniale portugaise.11 

m. cabral a précisé que c1était _la premiere fois qu1il accomplissait un pareil ac-

te·avant de mettre 11accent sur la barbarie avec laquelle les prisonniers nationalistes 

sont traités par les portugais : 11les éléments de nos forces armées faits prisonniers 

sont en général sommairement exéçutés," 

le secrétaire général du paigc a . en"su:i. te retracé les phases di fficiles de la lutte 

du paigc avant d1insister sur 11expérience que le parti a pu acquérir et les victoires 

éclatantes qu1il est en train de remporter. 

, mais a-t-il ajouté 11nous sommes prets a arr~ter les combats pour trouver une solu-
/ 
tion politique au conflit qui Çlppose notre peuple au gouvernement du portugal la seule 
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-oon.di±.ion -est .la reconnaissance s ans équivoque par c e gouvernement de notre droi t  a 

11indépendance.11 

dans ·sa conclusion m. cabral a réaffirmé que ce geste de bonne volonté11ne 

diminue en rien notre détermination de naus battre jusqu1à la liquidation totale du colo-

nialisme portugais dans notre pays11• 

le directeur de la croix-rouge sénégalaise prenant la parole à son tour 

slest d1abord déclaré tres heureux d1avoir pu rendre un service utile à ces 3 garçons 

de 23 ans il s1est ensuite félicité de la compréhension qu1il a toujours trouvée aupres 

de m. cabra! et de son frere qui représente le paigc à dakar avant de révéler que gr~ce 

à 11action de la croix-rouge sénégalaise une correspondance a pu ~tre établie .ent~ales 

prisonniers et leurs familles à lisbonne. 

il a ensuite rendu hommage aux perspectives humanitaires du paigc avant 

dtannoncer que les prisonniers quitteront dakar demain matin pour lisbonne. 

(aps) •-

LES TROIS PRISONNIERS LIBERES 

Soldat n°202/65, de la Compagnie de ehasseurs n°1423, nommé 

José VIEIRA LAURO, (capturé le 6 Dctobre 1965, dans le sec-

teur de Fulacunda (Front Sud) ; 

Soldat n°192/65, nommé Eduardo DIAS VIEIRA, (capturé le 22 

Décembre 1965, dans la région du Gabu (Front Est) ; 

• Soldat n°669/67, de la Compagnie n°1690• nommé Manuel FRAGATA 

FRANCISCO, (capturé le 18 Décembre 1967, dans la région de 

Bafat~ (Front Nord). 
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